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La région pacifique

Introduction
Les Îles du Pacifique1 sont la terre natale de nombreux peuples autochtones parlant 19 % des 
5000 langues recensées dans le monde. Les peuples autochtones du Pacifique sont toujours at-
tachés à leurs terres communales, à leurs systèmes de croyance, à leur spiritualité et à leurs droits 
coutumiers qui forment les piliers de leurs systèmes sociaux, économiques et politiques.

L’une des particularités de la région du Pacifique est que les autochtones constituent la majorité 
de la population de la plupart des pays des Îles du Pacifique. Parallèlement, dans certains pays de 
la région, l’immigration et les installations coloniales ont réduit la population autochtone à une 
minorité sur sa propre terre, à l’instar des Kanaks de Kanaky/Nouvelle-Calédonie qui constituent 
44 % de la population, des Kanakas Maolis d’Hawaï (18 %), des Maoris d’Ateroa/Nouvelle-Zélande 
(15 %), des Chamorros de Guam (14 %) et des Aborigènes et des insulaires du Détroit de Torrès 
d’Australie (2 %).

Changements climatiques
Les changements climatiques affectent d’ores et déjà de façon disproportionnée les petites îles  
du Pacifique. Les insulaires ont peu contribué à les provoquer, produisant actuellement moins 
de 0,03 % des émissions mondiales de gaz à effet de serre, et font pourtant partie des premiers 
touchés. La plupart des îles  subissent les impacts du changement climatique sur les commu-
nautés, les infrastructures, l’alimentation en eau, les écosystèmes côtiers et forestiers, la pêche, 
l’agriculture et la santé humaine. Les conséquences de l’élévation du niveau de la mer, les aug-
mentations de température de l’eau de mer, l’acidification de l’océan, la modification des régimes 
de précipitation et l’augmentation générale des températures se feront de plus en plus sentir.

Dans les petits États insulaires du Pacifique, la majorité de la population dépend des ressources 
naturelles provenant de l’agriculture, de la sylviculture et de la pêche, qui sont sensibles aux effets 
du changement climatique. Les autochtones qui habitent des pays tels que les Kiribati, Nioué, les 
Îles Marshall, les Tokélaou, les Tuvalu et Nauru, de petits atolls en Papouasie-Nouvelle-Guinée 
et au Vanuatu et dans de Détroit de Torrès en Australie sont en passe de tout perdre à cause de 
l’élévation du niveau de la mer. Les autochtones vont non seulement perdre leurs terres, leurs res-
sources naturelles et leurs moyens de subsistance, mais également leur pays. 

1  �Le Pacifique est constitué des territoires suivants : Australie, Îles  Cook ((Rarotonga), Fidji, Kiribati, Îles  Mar-
shall, Micronésie (États fédérés de), Nauru, Nouvelle-Zélande (Tokélaou compris), Nioué, Palaos, Papoua-
sie-Nouvelle-Guinée, Samoa, Îles  Salomon, Tonga, Tuvalu, Vanuatu), les trois territoires français (Polynésie 
française, Nouvelle-Calédonie, Wallis et Futuna) les territoires des États-Unis (Samoa américaines, Guam, Îles  
Mariannes du Nord), Timor-Leste, province de Papouasie occidentale, Indonésie, Îles  d’Hawaï (États-Unis) et 
l’île de Rapa Nui (Chili). 



Décolonisation
Sur les 16 territoires non autonomes figurant actuellement sur la liste établie par le Comité spécial 
de la décolonisation, quatre sont situés dans le Pacifique (Samoa américaines, Guam, Nouvel-
le-Calédonie et Tokélaou). 

Dangers environnementaux
Après la seconde guerre mondiale, les États-Unis, avec ses alliés français et britanniques, ont 
souvent procédé à des essais d’armes nucléaires dans la région du Pacifique. Des essais nucléaires 
ont été menés par les Britanniques et les Américains en Australie, dans l’atoll de Mururoa (ou 
Moruroa) en Polynésie française et dans l’atoll de Bikini dans l’archipel des Îles Marshall dans le 
Pacifique. Alors que les essais nucléaires dans le Pacifique ont pris fin, la région a demandé des 
réparations pour compenser les effets sanitaires subis par les anciens employés du site et par des 
civils et des militaires présents dans les anciens sites nucléaires et les communautés environ-
nantes. La région du Pacifique sert également de terrain d’enfouissement de déchets toxiques et 
dangereux ainsi que de déchets nucléaires sur les terres des autochtones.

Migration
La question de la migration est centrale dans la région du Pacifique. Pendant des millions d’an-
nées, les insulaires du Pacifique ont parcouru d’immenses distances en canoë pour s’installer sur 
des îles . Au cours de la période coloniale, une main d’œuvre sous contrat est arrivée pour tra-
vailler dans les industries du sucre et de l’ananas aux Fidji et à Hawaï, ce qui a obligé les peuples 
autochtones à quitter leurs terres. En outre, une main d’œuvre sous contrat du Pacifique a été 
amenée en Australie à la fin des années 1800 et au début des années 1900 pour travailler dans les 
champs de canne à sucre et pour construire des routes et des chemins de fer. Nombre de leurs de-
scendants (que l’on appelle aujourd’hui les insulaires des mers du Sud) ont épousé des Aborigènes 
et des insulaires du Détroit de Torrès.

Aujourd’hui, un pourcentage important d’insulaires du Pacifique s’est installé à l’étranger : Aus-
tralie, Nouvelle-Zélande, Canada et États-Unis d’Amérique. Dans des pays plus petits, le nombre 
de personnes vivant à l’étranger est supérieur au nombre de personnes qui restent sur leur île 
d’origine. Cela a provoqué d’importants problèmes sociaux mais également offert des avantages 
tels que le transfert de fonds, le développement des compétences et de l’éducation et la promo-
tion du tourisme et des petites entreprises.

L’exode rural est également courant dans le Pacifique et concerne des personnes en recherche 
d’emploi, d’une éducation et de services de santé. Par conséquent, la population des villes a aug-
menté, ce qui a eu un lourd impact sur les services et le logement. En Nouvelle-Zélande, l’exode 
rural est élevé avec plus de 80 % de Maoris installés dans les centres urbains.

Accréditation : L’accréditation média est strictement réservée aux membres des agences de presse, 
de la presse écrite, de la presse photo, radio, TV, films, des agences de presse et des médias en 
ligne qui représentent une entreprise médiatique sérieuse. Vous pouvez consulter des informations 
détaillées sur les accréditations en accédant à l’adresse : http://www.un.org/en/media/accreditation, 
en appelant le +1 212-963-6934 ou le 212-963-6937 ou en envoyant un courriel à malu@un.org



Pour les demandes relatives aux médias, notamment les demandes d’entretien avec des fonction-
naires de l’Organisation des Nations Unies et des représentants des autochtones, veuillez con-
tacter M. Aaron J. Buckley en appelant le +1 212-963-4632 ou en envoyant un courriel à l’adresse 
buckleya@un.org – Département de l’information des Nations unies

Pour contacter le Secrétariat de l’Instance permanente sur les questions autochtones des Na-
tions Unies, veuillez contacter Broddi Sigurðarson en appelant le +1 917-367-2106 ou en envoyant 
un courriel à sigurdarson@un.org – Département des affaires économiques et sociales

Pour de plus amples informations sur la Quatorzième session de l’Instance permanente sur les 
questions autochtones des Nations Unies, consultez le site www.un.org/indigenous
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